des Princes &5c. Decemb. 1724, 405
me faiforent cosame 1 petit roit, antant qiil etoi
moceffaire ponr couvrir ma rete, ¢ me Laiffer reof-
piver. Dans [ Apartement d'ots je tombai , 1l y avorr
wun Armoive de noyer, ot je gavdos les imases qui
reprejentoient les principales ackions demon sloricux
Protectenr St. Philivne de Neri, been vonices ¢
plices : cetre Arimoire tomba [ur les petites cannes
de Rofean qui me jervoient d'un [i foible tor:; el-
le s‘omvrir, bien que fermé: a clef, ces Images en
Jortirent , ¢ fe vanzevent an our de mot 5 uned clles
sarréta fur ma rétc s elle vepr fentoit le St priant
& voyant lo trés henrenfe Vierge qui joutenoit de
Ja mamn Li poutre de UEg'ife de Vallicella , laguells
éroit fortie de fa place. Sur certe Armoire éroit
encore tombie une Architrave de marbre trés-pe-
fante.  Touteifois durant tout le tems que je fus
en[e'u"lz Jous ces vuines, je ne femzs nt 1ncominodi-
2, w pefantery , ni dounleny : Jens mime toujonrs
Cufnge de ln vaifon tvés-libve, me recommandant a
Dicu ¢ anx Sants, & j'pzvo:'s" une gravie confitn-
ce gque ;" leross (mmun (71 zwfme Mus Do /LJH’]/'B.\'
m’ont a’zt que je fm Jous ces ruines [ejpare dune
benve ¢ dewmsie ; mais par ne /,mv;h/e evace 3l
we m'n paz parn y avoir eté plus d'ur L]um’t d'hen-
re. Cepﬂl.vl.wt fe R. P. Lectenr Bonacoitl de mon
Or.lre, Vigt pour me chercher | & omlayant cvié,
7e lui npo/mu s il entendit ma voix [ans entendre
diftinttement mes pavoles: enfuite lz Chm:o
Torella, ¢ denx anrres sétans joruts 2 lu,ils me
defenfevelirent.

Ce gui eft vemarquable, ceft que lx dilisenre
avec laquelle ils vetiroient les pierves gui me corn-
Vrotent | en fafoient rouler plufienrs zvtres en coi-
fufion , fans guz nul derx epicgur ancun dovsina-
ge. Tiré de deffous ces ruines, je ﬁzs vorté hors de
7 porie de la Ville, bleffé a ia téze, a Iz main

droite




